
blaguer à la campagne là où on le 
connaît moins.

Quand on voit un parti repré 
ienté par pareils hommes, peut on 
l’étonner qu’il soit condamné à 
rouler le rocher de Sisyphe.

Pour être moins voyante et 
d’une nature moins maternelle, 
l’œuvre de notre Cercle Ville-Marie 
est encore de celles qui frappent le 
regard par leurs proportions plus 
ou moins imposantes, institution 
toute littéraire et de fondation com 
parativement récente, elle a cela de 
commun avec l’œuvre de la cathé
drale de Montréal qu’elle fait hon 
ueur à la religion, à la population 
en général et aux dames en parti
culier qui s’y portent en grand 
nombre à chaque séance.

C’est devant cette association que 
votre distingué concitoyen M. Suite 
a donné une conférence, il y a 
quelques jours, sur l’une des pé
riodes les plus remarquables de 
l’histoire du Canada. Demandez- 
lui si les dames de notre meilleure 
société ne s’y étaient pas donné 
rendez vous, si elles ne l’ont pas 
applaudies en véritables critiques 
littéraires.

Depuis le naufrage de l’Institut 
Canadien, c’est la première institu
tion littéraire à Montréal qui sem
ble avoir chance de longévité. Son 
développement rapide et constant 
donne raison à cette parole du Père 
Ventura qui est d’application dans 
bien des domaines de l’existence, et 
notamment pour ce qui a trait au 
sort de votre propre Institut national 
à Ottawa.

“ Quand une idée religieuse ou 
politique est tombée de l’esprit de 
l’homme dans le cœur d’une femme

heureuse, qui s’affaissa baignante 
dans son sang.

La victime de cet assaut meur
trier, si elle n’est déjà morte, ne 
peut survivre longtemps aux terri
bles coups qu’elle a reçus.

Comme circonstance atténuante, 
d'aucuns prétendent que Bayard est 
atteint d’aliénation mentale. J’es
père que c’est vrai plutôt pour 
l’honneur de la race humaine que 
pour le sort du meurtrier, qut ne 
saurait être sympathique à quicon
que.

Ouvrez l’Œil ! -Royal Studio-MCLE LAFONTAINE

SALLES DITREGARDEZ CE QUE FAIT

OIE 4 P JACK
Ses prix modiques, ses conditions faciles 

et ia variété de scs marchandises ont telle
ment fait augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins 
une allonge à deux étages de soixante-dix 
pieds de longueur. Beaucoup de person
nes d’Ottawa, surtout du Fiat, viennent 
acheter à son établissement.

98 Bue WellingtonBONNES NOUVELLES

L’honorable miniatre des che
mina de fer doit proposer demain 
que des subventions soient accor
dées à divers chemins de fer, au 
nombre desquels nous voyous les 
suivants :

Pour 18 milles de chemin de fer 
entre Montcalm et New Glasgow, 
dans le comté de Terrebonne, 
•57,000.

Pour un chemin de fer de Saint- 
Fél'X au lac Saint-Gabriel, dans la 
province de Québec, dix milles, 
832,O^O.

Pour un chemin de fer de VAs
somption à l’Epiphanie, dans la 
province de Québec, trois milles et 
demi, 811.200.

A la compagnie du chemin de 
fer Montréal et Occidental, pour 
soixante-dixjmilles de son chemin, 
depuis Saint Jérôme, dans une di
rection nord-ouest, vers le désert, 
dans la province Jde Québec, une 
subvention de, $5,161 par mille, au 
lieu des subventions précédentes, 
8361,270.

Pour un chemin de fer de Saint- 
André jusqu’à la ligne du chemin 
de fer du Pacifique Canadien, dans 
)e comté d'Argenteuil,8:2,400.

A la compagnie du chemin de fer 
Atlantique Canadien, pour douze 
milles dejsoujjchemin depuisjCIark’s 
Island jusqu’à Valleyfield, 838,400.

A la compagnie du chemin de fer 
de Québec au lac Saint Jean, pour 

- 95 milles de son chemin, point 
situé à cinquante milles au nord de 
saint Raymond, jusqu’au lac Saint- 
Jean, une subvention ne dépassant 

" pas 81,961 p=r mille, et n’excédant 
1 oas en totalité (en sus de la subven
tion accordée) 8186,295.

A la compagnie du chemin de fer 
du Cap Rouge et du Saint Laurent, 
pour huit milles de son chemin, 
depuis Lorette, via Cap Rouge, jus
qu’à Québec, 825,600.

Pour la construction de quais et 
débarcadères, sur ia ligne du che
min de fer, entre le Long Sault et 
le pied du Lac Témiscamingue, 
une subvention de 86,000.

Photographies Cabinet
82.00 la douzaine, et elles sont réellement 

bonnes.
Lis lioiiorableKH MSI, Royal 

et Landry, M. Cnrran, K.P.. 
M. Taschereau, M.F., el M. 
Tasse, M. P„ adresseront la 
parole.

TENDEZ L’OREILLE Voyez nos

Photographies de raquetteorsEn payant comptant un cinquième des 
marchandises, les acheteurs peuvent obte 
nir crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d’un centin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui p-tent dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent comptant.

Pour pouvoir accorder au public les 
avantages que

Heureusement qu'à côté de ces 
spectacles qui attristent l’âme il s’en 
trouve qui la réjouissenL II s’agit 
de la femme toujours.

Nos journaux publient depuis 
quelques jours la liste des comités 
paroissiaux formés par tout le dio
cèse pour l’achèvement de la cathê 
drale de Montréal. Ce n’est pas une 
mince affaire que cette entreprise. 
Pour l’achever à la perfection il 
faudrait des million*. Or,'les comi 
tés en question se composent exclu 
sivement de dames.

En fait de grands pazars organi
sés dans un but de chanté, la ker
messe de 1884 est ce qu’on a vu de 
mieux à Montréal, l’œuvre de l’hô
pital Notre Dame en est sortie con
solidée, assurée à jamais. Mais ce 
sera bien autre chose le bazar 
de la cathédrale, de 1886. On 
compte y faire au moins $50,000.

Pour peu qu’il s’en fasse quel 
ques-uns comme celui-là d’ici à la 
fin du siècle, Montréal aura eu 
l’an 1900 qui n’est pas loin, un 
monument digne de la vivacité de 
sa foi religieuse, de sa prospérité 
commerciale.

Toutes sortes de Photographies exécu
tées à des Prix qui convlonnert à lous.

Do toutes les parties du Gan, da.
Que tous les conservateurs assis

tent en masse à cette assemblée ! Cadres, Albums, Statues, 
Ouvrages Jan "nais. 

ABAT - JOURCHJSAP JACK
LE CANADA De fauUibiu, lailb à ordre, su plus 

court délai.lui offre, 11 faut comme lui n’avoir pas de 
loyer à payer et posséder les moyens d’a
cheter beauc 
comptant sans être gôné par le crédit qu’il 
accorde lui-même,

Venez voir nos Curiosités Mécaniques.

liai studio.
à la fois et pour argent

Ottawa. 26 Mai 1886
MEUBLES

LAVEUSES ET TORDEÜSES 
COMBINÉESLETTRE DE W0NTREÂL Vis-à-vis les édifices du Parlement.

PLUME, MATELAS W. A. ARMOUR23 mai 1^86.
La semaine s’est ouverte par un 

coup de pistolet tiré dans des cir
constances quelque peu dramati
ques,

Une jeune fille de descendance 
juive, indignée de se voir délaisser 
par celui à qui elle avait fait le 
sacrifice de son honneur même, a 
guetté son séducteur devant l’é 
glise Notre-Dame et lui a tiré près 
qu’à bout portant plusieurs coups 
de pistolet.

L’arme était de très petit < alibre, 
la main, de très grande nervosité ; 
les balles se sont perdues dans l’es
pace.

Depuis lors la jeune fille arrêtée 
d’.ibord et conduite au poste de 
police, a été relaxée sur sa caution 
personnelle.

L’affaire n’aura probablement pas 
de suite.

Puisqu’Alexandre Dumas n’a pas 
craint de prononcer son fameux 
“tue la,’’ lui qui n’y était pas autre
ment intéressé, il semble assez na 
turel que le “ tue le” se présente à 
l’esprit d’une jeune fille indigne
ment t ompée. C’est peut-être celle 
considération qui a déterminé nos 
législateurs à nous doter d’ui.e loi 
pour punir la séduction. Tout 
mérite à eux pour cette bonne in
tention, mais toute responsabilité à 
eux, aussi, pour cette innovation 
dans notre législation

L’état veut réglementer les 
mœurs, js comprends la chose pour 
les pays où la foi est en décadence, 
où le sens normal est émoussé, où 
les passions brutales ne connaissent 
plus de frein religieux. Ici, au 
Canada, pays de foi s’il y en a un 
au monde, on introduit la police 
des mœurs. A quand l’inscription, 
l’inspeciion, le grand numéro et 
cœlera 1 Car lout ce’a n’est que le 
corollaire du principe admis dans 
l’espèce.

Par contre, on ne saurait, 
il me semble édicter des 
peines trop sevères, contre ces 
misérables batteurs de femme, qui, 
eux, ne partagent pas avec leur 
victime la responsabilité de l’acte 
incriminé.

La pensée m’en est venue avant, 
lundi notamment, mais jamais avec 
tant de force qu’à la nouvelle du 
crime commis au Sault au Récollet, 
jeudi.

Un nommé Bayard est entré chez pourront attribuer à qui de droit 
lui, calme en apparence, pendant l’œuvre de la cathédrale de Moni
que sa femme était à repasser du réal et surtout le mérite de 
linge ; saisissant tout à coup l’un achèvement, 
des fers le misérable en asséna plu- Ce que femme veut, Dieu le veut 
«leurs coups sur la lêle de la mal-

LITSJA RESSORTS,
Manufactvrieret ImportateurPOELES,MIROIRS,

IMAGES ENCADREES,’ 
HORLOGES, VAISSELLE, 

VOITURES D’ENFANTS,:

MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et alleaiands,
Auszi, toutes sortes de Peintures, Ca

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

VERRERIE,LAMPES,
et qu’elle y devieut un sentiment, 
sa force est centuplée.’’ FERBLANTERIE,

BATTERIE DE CUISINE,
COUTEAUX, etc-

A. Marion.
i. r. ^aiHMi a vimi;hnost vendues 

PATlBLIÎAIfUliaim

LA SOCIETE ROYALE E. D. D’Orsonnens, IMAGES BNCADHEES AU PRIX DBS 
MANUFACTURES

Tenez me faire une visite,
molli» de

J’ai dit monument. Venez plutôt 
le mesurer avec moi.

Le voici qui se dresse au qu itre 
cinquième sorti de terre dans l’un 
des plus beaux sites de la ville, 
encoignure du Dominion square et 
le la rue Dorchester. C’est la ré 
duction de Saint-Pierre de Rome, 
aussi parfaite que le comporte 
notre climat si différent de celui 
d’Italie.

Pas de terrasses, mais un toit 
incliné pour permettre à la neige 
de glisser.

Le dôme de cette montagne de 
pierre élevée dans les airs, et dont 
la vue à l’intérieur donne le senti
ment du vertige renversé—celui de 
l’ablme suspendu au dessus de sa 
tête, suivant la graphique expres
sion d’un observateur célèbre—le 
dôme, dis-je, est déjà à moitié ache
vé, en ce qui concerne le gros 
œuvre. 11 mesure soixante et dix 
pieds de diamètre en dedans des 
murs, ce qui, si je ne me trompe, 
est un peu plus large que votre Ba
silique d’Ottawa.

Longueur totale de l’édifice, y 
compris le poriique, trois cents 
trente pieds ; dans le transept, deux 
cent vingt cinq pieds ; du pavé à la 
voûte quatre vingt pieds ; du pavé 
au sommet de la croix du dôme, 
deux cent cinquante pieds.

N’est-ce pas que c’est de propor 
lions monumentales. Et quand 
"édifice donc sera achevé à l’inté
rieur !

La Société Royale a tenue plu
sieurs séances tant en réunion gé 
nérale que par sections. Quelques- 
unes des études qu’on a lues sont 
fort remarquables. Parmi les Ira 
vaux les plus intéressants, nous 
pouvons citer l’éloge de feu Oscar 
Dunn, par son successeur à la 
société, M. A. D. Decelles.

Ce soir, un grand conversazione 
est donné en l’honneur de cette 
importante société au “ Ladies Col
lege."

GERANT | 
Vl.-a-vf. le Gros Orme

Rue Principale, Hull

Et voua vou» ^pargriere» an 
Au A 8» par «eut.

N. B.-nJ» vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
488 rue Sussex.

Gr.B.
LUS CHAPEAUX

Yum-Yum
—BT—

GRANDEENCORE LE PETIT POUCET “MIKADO”

MlAe A. McDonald
LEGISLATURE DE QUEBECChaque fois que le petit Poucet 

arrive d’une discussion dans le 
comté de Russell, il s’empresse de 
passer au Free Press et de l’informer 
qu’il a massacré ses antagonistes. 
C’est pour la troisième fois qu’il 
anéantit M. Robillard. Et dire que 
ce monsieur ne s’est jamais mieux 
porté 1

Les prouesses du petit Poucet 
nous • rappellent celles de Carol! 
Ryan dans la campagne de 1882. 
On se souvient qu’un soir il avait 
été tellement écrasé, aplati, hué et 
sifflé, comme jamais acteur ne l’a 
été, qu’il dût quitter la salle Sainte- 
Anne, j de crainte d’être écharpé 
par le peuple courroucé, qui l’avait 
pris en flagrant délit de calomnie. 
Cela ne l’empêchait pas, le lende
main, de chanter le coq dans son 
journal, tout comme s’il eût rem
porté la victoire au lieu d’avoir 
mordu la poussière. Malheureuse
ment pour le Free Press, il y av.-it 
là plus de mille témoins : aussi ce 
journal n’est plus cru, même quaud 
il lui arrive de dire la vérité.

M. Rocque meut aussi par habi
tude. Il n’était pas cru quand il 
faisait les déclarations les plus so
lennelles au Conseil de Ville. Il 
n’est pas cru ici quand il parle en 
public, aussi son parti lui tient-il 
bouche close durant la période 
électorale. C’est à peine si on le 
laisse pérorer dans les petites rèu 11 
nions de comités. Ou lui permet seu
lement de prendre le large,! d’aller

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE
N’ont pan leur égal.

Maison de Modes Parisienne
681 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

QmÈBBc, 25. POUR ARGENT COMPTANT
La séance est ouverte à 3 heures. 
L'honorable M. ROBERTSON propose 

la Chambre so forme e»'Comité des
Mi GAGNON

D'Habillements pour hom
mes et enfants,

snbsid
propose, sous forme d’a

mendement :
“ Que cette Chambre, tout en 

posée à voter les subsides à Sa
étant dis- 
Majesté,

regrette que le gouvernement n’ait pas 
adopté les mesures nécessaires pour rem
bourser à la province la somme de $30,000, 
retenue, en rapport avec l'emprunt Forget

L’honorable M. BLANCHJST relate tous 
les faits touchant cette affaire qui sont 
déjà connus du public, et conclut en disant 
qu on ne peut, quand bien même on le pré
tendrait, tenir le gouvernement responsa
ble dea actes administratifs du cabinet qui 
l’a précédé.

Après on courfr-dftmét la question est 
mise aux voix, efcJTannendement proposé 
par M. Gagnon est rejeté^parun voted© S5 
contre 10.

A six heures, la séance «t levée, 

SEANCE BU SOIR
I» Chambreme forme-en comité des sub

sides, et adopte les articles do $365^818 
xror l’administrai i on de la Justice, et de 
14,090pour le traitement des magistrats 

de police.
If s'élève quelque discussion à propos de 

cet article, de l’administration de la jus
tice, et l’honorable ProcureurXlénér&l dit

CHARBONPour une semaine commen
çant le 17 Mai courant.

Venez tous. Les prix sont 
TRES BAS. DE TOUTES SORTES,

Bois de Chauffage
i

Bardeaux,
Lattes,

Tuyaux de grès 
pour égouts, 

Etc., S te.6 Cie.,Ce sont des corporations anony
mes ijm "lit couvert l’Europe du 
moyen âge de ces monuments d’ar
chitecture gothique, éerinsde pierre 
finement ciselés, qui font l’admira 
lion même de ceux qui trouvent 
tout à critiquer dans l’époque com
prise entre les deux empires ro
mains

que, aussitôt qu’il sera possible do le faire, 
le gouvernement verra Ace que les amélio 
rations soit en rapport avec l’agrandisse
ment ou l’administration dn palais de Jus
tice à Montréal soient faites.

Plusieurs autres articles du budget sont 
adoptés.

Les propositions soumises par Je*Tréso- 
rier-Provtnci&l concemanties subventions 
anx compagnies dejcbemtns de fer sont lues 
pour la première fol»

Sur la proposition
BLANCHET, le hfll concernant les écoles 
d’industrie est ln pour la troisième fois et

150,152,154, rue Sparks.
Il noua reste encore 

quelques bonnes Mon
tres que nous vendrons 
à $1.00 par semaine.Plus heureux que leurs 

devanciers, les historiens de l’avenir de l’honorable M.

adopté.
L'honorable M- -LYNCH propose la se

conde lecture du bül xxwr modifier l’Acte 
eoneeroan» l'Association des dentistes de 

province de Québec.—Adopté. - tq
Sur la proposition de l’honorable M. 

FLYNN, le bill pour abolir la charge de 
commiseaire des chemins de fer est lu pour 
la troisième fois et adopté.

La séance est levée à IL45 lin

son
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AXXOXGEBLE CANADA Première insertion, par ngne.
Tous les Joute...........
Trois fois par semaine.
Une fols ia semaine ............

Avis de Naissance, Mariace on Décès. 50

.•eae
OAS
0.00

Pour six mois.., 
Pour quatre mois.

9tW
1.50

... 1410
.... OA»

Edition Hebdomadaire...... .$1.00

“RELIGION ET PATRIE’’lstration et Rédaction, 
624, Bül Süssix.

Ai La Société de Publicité,
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èAucune Dame d'Ottawa
Nu devrait manquer d'oLler visiter laTELEGRAPHIE „-âÊ55îSS*iS NOUVELLES'CANADIENNES

entrevue avec M. Blaine sur la Question
^urtrat d'atu- -A une rinnion^da Bnrean de» mmJ-

mwsss'sss.'sssfft

nurSE-ssr-ltude da“do
Comme seconds.
Adol^he^Cftzeau, Québec : Victor

PORTRAITS FBI
s»

GRANDE REDUCTION 3ÿ/\^ LA FILPhotographies grant eurCANADA
Za CAB r METNous venons de recevoir un 

assortiment de
*AKobtoIIm de Québec

QuéfiEC, 25—Lady Landsdowne » pré
senté, hier, aux hommes de la Batterie B, 
leurs médailles du Nord-Ouest,

—Vesey Colckragh, petit .fils de feu elr 
Vesey Colclough, et frère de Mde Edouard 
Montgomery, au lac Beauport, vient d’ap
prendre quTil hérite de la succession ae 
Tintem Abbey, comté de Wexford, 
laquelle rapporte un revenu de $10,000 
jMurannée. Il partira pour l’Irlande le 1er

File adoptif
QtrtfBEO, 24—Ua journal raconte que lors 

3e son dernier voyage en Europe, M. l’abbé 
Casgrain fit la connaissance d’un riche no
ble français, le comte de Villeneuve gui 
n’ayant pas d’enfants, exprima le désir d’a
dopter un enfant canadien-français et de 
l’instituer héritier de son titre et deea for
tune, si M. l’abbé pouvait.trouver un en
fant qui lui plairait. Il devait être cepen
dant fils de cultivateur, orphelin, et âgé de 
ne pas plus de 15 à 20 mois. Inutile de dire 
qu’il ne fut pas difficile de trouver un en
fant réunissant ces conditions.

L’enfant a donc été trouvé A.Sainfc Casi
mir, comté de Portneuf, et la semaine der
nière, Theurenx petit orphelin partait par 
le paquebot pour l’Europe sous les soins 
i’une religieuse française, qui le conduira 
! Londres, où ses parents adoptifs,le comte 
»t la comtesse de Villeneuve, iront le re-

$2.06 par doz.y-Bélan-La rage en Amérique X •4 La route rr 
façon eontii 
Gâthes se 
sant dans 
leurs crêtes, 
naient des 
sent noirs. S 
te se rétrécis 
plus haut les 
pérance de a 
du Mandàva

—Evidemi 
prochant du 
min qui jadie 
ment été env 
hautes herbe 
autrefois dan 
de l’Inde, ne 
saut à ses ru:

Toki, le vi 
mystérieuse, 
avaient à de 
route afin d't 
nues aux Pt 
Brama ne m< 
temple, mais 
des pays 
ville descend 
tes des mont 
difficultés qu 
servaient-ell< 
en empôchan 
au milieu dej

Un mome 
périlleux ch 
Lianor ; mail 
porteurs de 
ment, suivie 
puvant sur 1< 
vit l’étroit se 
ses esclaves.

Toki se toi 
dit d’une voi

—Nous ail
Ce mot do 

teurs. En et 
tard l’immen 
arbres tombs 
et au milieu 
débris de c 
parurent les 
l’honneur dt

Lianor et ] 
d’admiration

Il était im 
que chose de 
ensemble, de 
tails que cett 
teurs sembla 
de rendre la 
tuer à la for 
légance et la 
res de dieux 
base au faite 
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voyait plus 
animaux tant 
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dont les derr 
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Le sentira 
semble de ce 
sance souver 
solu. De me 
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Non loin de 
tortue suppo 
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TA PIS d h BRUXELLESNew-York, 25—Un pauvre enfant de 8®r 
cinq ans, John Bedder^a failli être dévoré —On dit-en ville que les héritiers de feu 
à Brooklyn par un gros chien appartenant m. Samuel Mobbs, de Sherbrooke, vien- 
à un de ses frères. L’animal a horrible nent d’hériter d’une jolie fortune, dont les 
men Macéré le visage de l’enfant et lui a titres ont été longtemps en dispute devant 
enlevé plusieurs lambeaux de chair au- ]e8 tribunaux, en Angleterre. Malheureu- 
dessoue et au-dessus des yeux. Le chien a 8ement, les héritiers sont peu nombreux 
été tué plus tard par un policeman, mais aujourd’hui, car l’impitoyable mort a ter- 
l'enfant est dans un état pitoyable et on riblement décimé cette famille depuis quel- 
craint quiLne meure de ses blessures. ques années. Le père et la mère sont partis

“ Pasteur enfoncé par un savant amérl- pour un monde meilleur A un âge relative- 
cain pour la prévention de la rage !" tel est ment encore peu avancé, 
le titre grotesque sous lequel le New-York
Herald vient de publier une dépêche —mmanene dernier, le zs courant
d’Ithaca rendant compte d’expériences l’évêque de Saint-Hyacinthe a conféri 
faites avec le virus rabique par M. Law, la chapelle du Séminaire de cette ville 
professeur à l'université de Cornell. Il au- l Ordre sacré de la pretnse à MM. L. A. 
raifc suffi à M. Law de quelques jours d’é- Sénécal, de ce diocèse, et A. A. Simard du 
tude pour découvrir le microbe de la rage, diocèse de Manchester, E.-U. et le Diaco- 
que M. Pasteur n’a pas pu trouver pendant * M. L. A. Massé, de l'institut des 
oe longues années de laborieuses recher- Pères de Sainte-Croix, M. Senécal a été de 
ches. L’illustre M. Law a fait mieux en- suite nommé au vicariat de Sorel, en rem- 
core, il a fait cuire le virus rabique et a placement de M. Payant, passé dans le 
obtenu ainsi un produit chimique tout à diocèse de Providence, Etats-Unis, 
fait inoffeneif-jpour l’homme et les animaux —On nous signale de Rigand les novades
auxquels on l’inocule, mais constituant un i suivantes •
véritable poison pour le microbe delà rage. I vendredi après-midi, le 21 mai, le fils 
D’après M. Law, le vaccin de M. Pasteur de Thomas Tranchemontagne âgé de 21 
renfermant des microbes encore vivants. anfle le fila de Didace Bédard, âgé 
quoique considérablement affaiblis, est an8| en bafl de la diKue de ,a 
susceptible de donner la rage au lieu de la Graj8se dans un remou, en pêchant au car 
prévenir, tandis que le sien, ne contenant jaj8 en du Collège Bourget, à Rigaud. 
PI”s,d®^c”ÿ8 vivants al avantage, une Dimanche, le 23 mai, A Newton, dans 
fois introduit dans le système, de détruire Véfcang dtl moulin de Alfred Lapointe M. 
tous les autres germes de la rage Qui pour- | p p.^Villey Decœur âgée do 21 aM. 
raient s’y trouver ou y être apporté du A Sainte-Anne de Prescoti, le fils 
dehors. d'Anthime Richer âgé de 7 ans en tirant de

l’eau ; le puits s’est écroulé.

aux proe 
qui a été 
mai courant :

CHEZ—DANS LA— -----ET DE-----
ID or ion <&VITRINE ITAPIS6*KRJEIrlande DelormeCHEZ

Voyez-lei avant d’acheter.
WOODCOCK. HO foe Scsih el 569 Fue Susseï

Harris & Campbell,
RUE O’COLNOR.

Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. S.—^Satisfaction garantie.
t

Vendons en détail plus bas que les 
prix coûtants.

:i9 RUE SPAPKS. Tapis, Tauis, Etc

il Ctasrn. MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

Pour les Incendiés. J’ai maintenant en mains un immense as
sortiment de chaussures faites b, la main. Lee 
pratiques trouveront tout ce qu’clips peu 
vsnt désirer en fait de chaussures de 
printemps et d’été. Bonne qualité, 
goûi et a bon marché.

le «hrs grand assortiment, les 
'«re, et l is plue bas prix en 

fait dedà Y
cueillir.

ïüjfifi, iTelarts, Rideaux,Bénédiction de cloches M. E. G. La verdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in* 
cendiés de Hull seulement.

Aussi 
mastic,
tion considérable,

Québec» 25—Hier a eu lieu la bénédic
tion des quatre cloches de l'église Saint- 
Jean-Baptiste. A.2 heures p.m., la foule a 
commencé à so masser près du presbytère 
st à 2^0 heures le cortège.a’est rendu dans 
l’ordre suivant à l’église où il a pris plsce 
dans le choeur :

La fanfare, le clergé, Son Eminence le 
cardinal Taschereau, assisté de MM. les 
abbés Lessard et Bourque comme diacre 
at sous-diacre, Sa Grandeur Mgr Racine, 
évêque de Sherbrooke, assisté de M. 
le grand-vicaire Légaré et de M. l’abbé 
Fagny, Sa Grandeur Mgr. Bossé, préfet 
apostolique de la côte Nord, M. 
rrand-vicalro Lange vin, du diocèse de 
Rlmouskl, le père Grenier, supérieur des 
Dblats, les aboés Drolet, curé de Sillery, 
H&ffman, curé de Saint David de Lauberi- 
rière, Dumontier, L. A. Martel, Blais, cha- 
aelain du Bon Pasteur, Bélanger, curé do 
Saint Roch, le père Burke, supérieur des 

ptorlstes de Saint Patrice, les abbés 
Fêta, aumônier de l’archevêché. Girard, 
îupérieur du collège de Sherbrooke, 
mire de Sainte Luce d’Israêli, Carrie 
nireur du coll

Corniches, Pôles, tiaralture» 
et Manhlen <te tonte sorte.G. MURPHY,

No. 636 côté ouest de la me Sussex à 1b

Les Dites. SIMAYS, 
Modistes et Confectionquses 

d'ouvrages en tricot

peintures, couplets, huile, 
ferronneries à une réduc- ffiAISO» DE TAPIS D’OTTAWA.

148 Une M'Ait MS.

SHOOLBRED et Cio:

EUROPE prix ci-dessous ont été accordés 
riétaires des étalons à l’exposition 

Sainte-Théodosie, le 22tenue à
Lee princes d Orléans

Pour les Incendiés.Paris, 25—On agite plus que jamais fa 
question d’expulsion des princes d'Or
léans. Le changement soudain qui s’est 
prpduit dans le langage des organes orléa
nistes indique qu'ils s'attendent nu pire. 
Les feuilles radicales déclarent qu’il est. 
nécessaire pour le fonctionnement régulier 
du gouvernement républicain que ces fier 
sonnes, qui sont la cous* des intrigue*, 
soient expulsées *dr. Franc*. La Justice. 
organe de M. Clé.*uencer.c. 4 it : “ Tout 
ceux qui veulent que la démocratie pui ;su 
s'organiser elle-même, qui attendent Ica 
réformes et. les progrès que doit dom 
régime républicain, qui désirent travai 
nour le bien public et obtenir la paix eu 

tant toutes les questions irritantes, de 
vraient demander l’expulsion ;le cos boni-

Etalons âgés posants—1er prix, Elophe 
Bernard, do Belœii; 2e Joseph Sincemy, 
de Varermes ; 3e, Augustin Dansereau, ae 
Verchères; 4e Charles Messier, de Varen-

Etalons âgés légers—1er prix, Jos. Gra
vel, de Saint-Antoine; 2o Henri Préfon- 
taine, de Belceil; 3c Prime Brod 

; 4e Louis Messier, do ;
Chngnon, de Sainte-Théodosie.

Etalons de 4 ans—1er prix, Joseph 
regard, de Varcnnes ; 2e Alexis Bernard, 
de Belœii; 3e Euclide L’heureux, do; 4e 
Louis Bertrand, de Verchères.

Etalons do 3 ans—1er prix, Elle Bernard, 
de Belœii ; 2e F. X. Jodoin, de Varennes; 
3e Pierre Beauregard, de Varennes; 4c 
Théodule Labonté, de Saint-Marc.
—H a plu à Son Honneur le lieutenant-gou

verneur, en conseil, do nommer MM. Wil- 
Richer, bourgeois, Cléophas Dragon et 

Joseph Bonin, père, cultivateurs, tous trois 
de la paroisse de Saint Denis, district de 
Saint Hyacinthe, pour former un bureau 
local de santé dans la dite paroisse, sous 
l’autorité du chapitre 38 des statuts refon
dus du Canada ;

De nommer MM. John Morin, Jean Bap 
tiste Saint Jacques, Joseph Cyr, De Pierre 
Zoël Mignaud et Théodule Neveu, Commis
saires pour la décision sommaire des peti
tes causes dans la paroisse do Saint Au
gustin, comté des Deux-Montagnes, 
clenne commission révoquée ;

D’adjoindre M. Xavier Kennedy^e Dou
glas town, à la commission de la paix pour 
le district de Gaspé • rP-

De nommer Eugene C répeau, écuyer, 
conseil de k\ reine, a la charge de membre 
de la section catholique du conseil de l’ina- 
tmetlon ou rliauo.

Ottawa,Oui transporté leur domicile au 
No. 103, de la rue Albert, en 

face du marché central, 
Hull.

le

°dcxieur, ae 
5e, J. B te

CHEMIN DE FER
Varennes '.FONDE EN 1837

OUBNBAUX A CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

NOUVEAU MAGASIN
Rédem “CANADA il!»DE t

aillermer, pro et MPKHUESLévis, O’L
Le souBaigné attire l’attention des entre- 

et des autres intéresaéa dur les
ne à Sillery, D. Pampalon, C. O. Gagnon, 
le l’archevêché, Ls. Ad. Pâuuefc, Joseph 
Feuilt&ult, Joseph Genest, Henry Defoy, 
jarneau, M. le curé Plamondon et les 
ficaires de la desserte Saint Jean, et MM. 
es ecclésiastiques Piché et Langelier.
L’église était toute ornée de drapeaux et 

le banderolles muticolores, et nous avons 
foule aussi

LApreneurs < 
mérités du VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA fcTMONTKKAL
Et Ions les poluts A l’est.

A CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous Les Jours ^

ISO,OOO Rouleaux ite Tapis, 
sérié* des derniers goûts viennent] d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont Vules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture#. Huiles, Pinceaux. 

Hlancliissoirs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

__Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

Voyage dn comte de Bismarck
Londres, 25—Le comte Herbert de Bis 

:k va faire un voyage en Angleterre 
:hever sa guéris

6$. CIMENT DE HULLbed
et Bon adaptation r our les travaux de ma
çonnerie exposée à subir l’influence de l'eau. 
Le aoua?igné peut fournir les certifie*: a dea 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée eur chaque baril.

pour ac
La fête de la Reine «n Allemagne
Berlin, 25 — L’empcrcur Guillaume a 

assisté au banquet donné par le prince 
impérial en honneur do la fête de la reine 
Victoria.

rarement vu a’y presser une
**Le chœur de l’Union Musicale, assisté de 
plusieurs amateurs de la ville, a alors 
donné sous la direction de M. Clodomir 
Delisle, M. Geo. Hébert président à l’or- 
*ue, un Tu es Petrus de Calixa Lavallée, 
inédit à Québec et composé spécialement il 
Y a quelques mois pour la dédicace de 
l'église Saint-Pierre, à Boston.

Sa Grandeur Mgr Racine de Sherbrooke 
% lait le sermon de circonstance.

La bénédiction des cloches par Son 
Eminence le cardinal Taschereau a suivi ie 
sermon. Au cours de la cérémonie qui a été 
Basez longue, les chœurs alternants ont 
chanté un certain nombre de psaume 

A l’issue de la cérémonie. Mgr Ta 
reau a le premier fait résonner le je 
carillon des cloches et a déposé son offran
de, puis ont suivi Mgr Racine et Bossé, les 
autres membres du clergé, les enfants de 
chœur, les parrains et marraines, et la 
foule parmi laquelle les enfants de l’hos
pice SL Charles.

Le montant donné
•1,800.

Bardeanx^de Pin a vendre a bon marché 
Les commandes par le télégraphe ou au

trement sont remplies promptement.Un cyclone
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, arec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et le« trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
insqo'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy,1 Albany et New-

Berlin, 25—Une tempête des plus vio
lentes s’est abattue sur Wetzeler aujour
d’hui.

La gare du ch 
de fond en 
édifices ont

C. B. WRIGHT, Hull, P.QAn-
emin (le fer a été détruite 

comble, les toits de plusieurs 
été enlevés; le vent soufflait 

e telle violence que des bat
nsportés à soc, quelques-uns à 
bonne distance des bords du

J.-Bte. DUFORD.

ïïmisim
16 avril 1886—3m

e assez
fie A partir du 8» Juin 

caleront comme suit !
Partant d’Ottawa. 

8.00 aan.
«410 pun.

1885, les trains clr- 

Arr.^ AM ontrflal,. 
*8.1» v.m'.PETITE VERDIE!La question irlamlalao

Londres, 2C>—Quelques soldats du --orps 
des Carabiniers d lnnis Killen, en garnison 
à Alderabot, ont assisté aujourd'hui à une 
assemblée conservatrice A laquelle des ora
teurs combattaient le home rule dans un lan
gage d’une violence extrême et décrivaient 
le peuple irlandais comme inapte an gou
vernement responsable., .Les carabiniers, 
furieux do ce langage, attaquèrent les ora 
teurs et les partisans. La police fut appelée 
à protéger les orateurs, et une lutte eut 
lieu entre elle et les soldats Irlandais. 
Ceux-ci, renforcés par des camarades, bat
tirent la police et la refoulèrent. Mais 
celle-ci n son tour reçut des renforts, rô

les désordres et arrêta cinq sqldats.

Bureau de Poste de Hull.P£che extraordinaire

du côte de Laprairie. On crut d’abord à 
un de ces récits de fantaisie qui font pé
riodiquement le tour du pays a propos du 
légendaire serpent do mer. Cependant, le 
fait a été confirmé hier.

M. Désiré Maillet, .journalier, demeurant 
A la Longue Pointe, a fait le réçit suivant 
aux journaux de Montréal :

Lundi, vers quatre heures a.m., je me suis 
rendu sur le bord du fleuve, près de chez 
moi. a la Longue Pointe, pour chercher de 
l’eau. Pendant que j’enplissais mes seaux, 
j’aperçus non loin de moi flotter une mas
se noire quo je crus être un tronc d’arbre, 
j'aillai vite porter l’eau A la maison et 
je revins sur le rivage. L’objet était tou
jours IA.

Je sautai dans une chaloupe et armé 
d’nno gaffe, j’en donnai un fort coup sur 
ce que je croyais être du bois A la derive.

Grand fut mon étonnement,quand j’en
tendis une espèce de mugissement ; je vis 
en même temps une colonne d’eau s’élever
A plus de vingt pieds et......... pris do peur,
je lacliai tout.

Je repriscepcndant. du courage,cn voyant 
que je pouvais avoir affaire-A un gros pois
son. Je ramai de son côté-et je repris ma 
gaffe dont l’extrémité était-fortement lixée 
dans le dos du monstre. Je tirai A moi, et 
je réussi malgré les soubresauts de l’ani
mal, A l’amener près du rivage.

s cris attirèrent l’attention de trois de 
mes voisins, Louis Dagenais, Georges et 
Willio Hogue qui A l’aide de cordes et de 
gaffes m’aidèrent A tenir l’énorme poisson 
sur la grève où il est encore actuellement.

Je ne sais ce que c'cst-cst-ce une haleine, 
un marsouin, .je ne puis le dire mais l’ani
mal a environ quinze pieds de longueur, il 

la tête très grosse, la bouche grande, 
is l’intérieur de laquelle se trouvent des 

s jaunâtres. 11 pèse au moins deux 
livres.

Ses marques peuvent être effacées. Pr’Ude Montréal. 
8.45 aan.
4.80 p.m.

▲rr, A Ottawa 
12.20 p.m. 
8.20 p.m.

Arrivée et Dèpart\des Malles.
FERMETURE.Maison LEON & Cie.9

51 Tottenham Court Road, 1 LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre, 

Parftameurs de S. M. la Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation,

MALLES.s’élève à environ
ni de locomotive et indépendamment de tonifas autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent an Coteau avec le 

pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 dn 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Snring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 do

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l'est changent de 
ohars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et «ans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqné pour n’importe quel en-
Les billets et tout autre renseignement peu 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Géran

A.M. P.M. .P.M.
».ETATS-UNIS 7 004 16Ottawa.............

Montréal...........
C. F. Pacifique...
Aylmer.............
Gatineau............

12 45
7 46 train directL'OBLITERATEUR ! 7 45Inondations

New-York, 25—De désastreuses inonda
tions viennent de se produire dans la Ca
roline du Sud, A la suite de pluies dilu
viennes. Les ruisseaux se sont transfor 
mée en torrents; les Donts ont été empor
tés. les récoltes compromises et beaucoup 
de bestiaux ont péri. Sur toutes les lignes 
de chemins de fer, le service des trains a 
dù être suspendu, les voies ayant été ba
layées par les eaux dans plusieurs endroits. 
A Columbia, une digue du canal a cédé 
sous la pression et le réservoir de la vill 
été très gravement endommagé.

Most en cage

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune doulèur n 
inconvénient, et ne contient rien d’qn ca 
actère nuisible. Prix : $2.60.

6 1610 16
7 45Londres, 25—Lord Randolph Churchill a 

:rit A Gladstone, une lettre dans laquelle 
il se plaint que ses paroles au sujet, do la 
révolte probable des loyalistes d’Olste 
aient éto mal interprétées. 11 c 
expliquer les termes dont il s’est servi.

M. Gladstone, dans sa réponse, s’énonce 
comme suit : Je regrette inllnimontd’avoir 
mal interprété le discours que vous avez 
prononcé dans VUlster et le paragraphe 
final de votre lettre A M. Young, Quant A 
ce dernier, pourtant, je me vois forcé d’ap 
pliquer exactement les mêmes mots dont 
je me suis servi dans le parlement.

DISTRIBUTION.

Cheveux Superflux.
Le remède épüatoire de LEON et\ Oe ,

ve en quelques minutes les chpveux 
rflus sans la moindre douleur ; les che- 

iais. Oe remède est 
lètee. Re-

A.M. „A.M. P.M. P.M.henche
7 00 5 16Ottawa. 10 16
8 00

veux ne 0. F. Pacifique.
Aylmer............. .
Gatineau...........

12 10 
12 45

repoussent jami 
très-simple. Instructions comn 
mède envoyé par malle. Prix: $

7 00
1.00. 4 15

GEO. W. SHAW, agent général Heures de bu: eau, de 8 a.m. à 8 p m. 
Heures du bureau des mandats d’argent 

de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à

New-York, 25—Le directeur d’un musée 
de Coney Island a adressé récemment la 
lettre suivante à l’agitateur anarchiste 
Johann Most, ancien membre du reichstag 
allemand.

A M. Johann Most.— Cher monsieur, 
J’ai besoin de vous pour mon musée de 
Coney Island, et je tiens beaucoup à vous 
avoir. Si vous voulez venir dans mon éta
blissement et vous laisser exposer dans 
imp cage en fer, je vous paierai $300 par 
semaine et vous fournirai tous les ragoûts 
de poissons et tous les clams que vous 
pourrez manger. Je vous garantis que les 
jeunes gens ne voua taquineront pas et je 
pense que l’air de la mer vous fera beau
coup de bien. Ayez soin de laisser do 
vos cheveux et d’apporter votre fusil 
voua.—Leopold Newman.”

Most n’ayant pas daigné répondre A cette 
lettre, M. Newmap a déclaré qu’il ferait 
exécuter en cire le buste du cher anarchis
te et qu’il le ferait placer dans sa galerie A 
côté de ceux du pirate Hicks, de Vassassin 
mexicain Nemo et de plusieurs autres cé
lébrités du même acabit.

219 me Tremont, Boston,
21 sept. 1886—laLondres, 25— Le débat sur le bill du 

home rule a été repris ce soir A la Chambre 
des Communes.

Le vicomte Lymington, un libéral 
que l’Irlande refusait d’accepter les mesu
res qui pouvaient remédier aux maux dont 
elle se plaint et que la question agraire 
était la cause de tout le bouleversement.

Le Procureur-Général dit que si la.légis
lation récente touchant l’Islande a échoué, 
la chose s’explique par le fait que cette lé
gislation est venue trop tard.

Parlant des vues de M. Chamberlain, le 
procureur général dit que le bill du home 
rule, loin ae retarder, hâterait la confédé
ré tion.

Toutes ces rumeurs au sujet du comté de 
Ulster, a ajouté le procureur général, n’ont 
rien d’ala

Londres, 25—Aujourd’hui, sur la de- 
ande de la reine, M. Gladstone s’est re 

du au chateau de Windsor et a exposé 
Sa Majesté ses vues ainsi que celles ae ses 
collègues au sujet de la question du home 
7-ule et de la dissolution du parlement.

Sa Majesté s’est déclarée disposée A se 
conformer au désir de ses ministres.

Londres, 25—L’Union libérale 
sûre de remporter une victoire auxj pro- 

m n’ayant pas en- chaînes élections. Les souscriptions ne lui 
core pu être informée de la mort de son font pas défaut,; le baron Rothschild! pour 
grand-père, car elle a dû s’embarquer A Li- s» part,a souscrit £500 et on dit que VU nion 
verpool la veille avec sa mère et son cousin a reçu des sommes encore plus considéra
it est possible que la cérémonie soitajour- blés, 
née lorsqu’elle apprendra en débarquant la 
triste nouvelle.

Le colonel Folsom a été enterré samedi 
après-midi, en grande pompe, dans le ci
metière du Colcsville, près ae Folsomdale.

Contrairement à ce qu’avaient, annoncé 
prématurément certains journaux améri
cains, son testament n’a nas encore été ou
vert et il ne le sera probablement qu’à l’ar
rivée de sa petite fille, car on sait qu’il a 
fait m» jolie part à cette dernière. Miss 
Folsom est attendue samedi prochain, A 
New-York, par le “ City of Chicago.”

J. H. KERB, 
Maitre de Poste.

Hull, 18 octobre 1884.Mr de l’époque ; quelle est-elle ?|Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884.MAGASMI DB GROS.
supérieur. 

De gracietCHAMPAGNE! VINS R-CHERCHES 
CIGARES l CHEMIN OE FEU INTERCOLONIAL“New Williams” paient ces | 

l’idée d’une j 
des pages d 
travaux de 1 
que, des syr 
dienne. L’el 
monstre prêt 
iitions puiséi 
dues avec ur 
facilité inouï 

Quand Lia 
miré cette fi 
du temple, e

Un assortiment complet de liqueur? 
•loisies et cigares, vient d’être reçu av 

iiuméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O- 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, i. H. Mumm, Char 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
iivrés à domicile.

dm Route de la Malle R 
et du Fret entre le 1 
Bretagne,.et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, au$§i le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard,^le„ Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux£et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
chaddiseë trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables 
l’embarquement de leurs effets.

apula des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolopial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et ae passager» 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kussin, rue Yerk, 
Toronto.

loyale, des Passagers 
Canada et la Grandequi tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Un citoyen de la Longue ' 
immédiatement $'25 a M. Maillet pour prix 
de sa pêche extraordinaire, mais cette offre 
a été refusée. Une autre personne lui a 
demandé s’il se déferait de sa prise pour 
ÿ40, M. Maillet dvmànde $50, et il est pro
bable qu’il trouvera facilement cette

Pointe a offertrmant.

Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

somme.
UnLe mariage du président grand nombre de personnes se sont 

rendues a la Longue-Pointe pour voir le 
monstrequi.se trouve au bas de la pro- 
oriété de M. Frédci le Saint Hilaire.

Washington, 25—Le bruit court à Was
hington que* le mariage du président Cle
veland eet fixé au 16 juin.

Toutefois, miss Folso

Ottawa, 11 moi, 1886. la ise croit

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. JMLcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

ICEAPEAUZ
DU "PRINTEMPS

sour servant 
petit dans le 
Siva.Le drame de Clarence

La chaleu: 
donna ordre 
le suivre, et 
salle basse d 
afc d’oiseaux 
léone, le mil 
traient dam 
sur les restai 
les fragment 
dont le bras 
tilé sur le sc 

—Mon p 
fray José, n< 
ble que le zi 
cette œuvre 

—Certes, 
ser ainsi an 
grand guerr 
but la conqi 
■donnant ce 
il offrait A i 
Tant que c

Son Honneur le juge Desnovors et M. 
McMahon, greffier de la cour de police, A 
Montréal, se sont rendus, hier, A Sainte- 
Scholastique pour continuer l’enquête dans 
l’affaire Matte.

Le Dr Anthimc Leclerc dit qu’il avait 
soigné la prisonnière, pendait les trois 
jours qui ont. précédé son arrestation et il 
a constaté qu’elle avait des vomisRCiinenis 
répète®. Il est d'opinion qu'elle a voulu 
s’emnoi sonner.

I**s analystes ont présenté leur second et 
dernier rapport.

On a trouvé des traces d’arsenic dans le 
corps de Matte pète, mais on en a co 
également la présence dans la terre q.. 
trouvait A côté du cercueil.

La quantité ainsi trouvée est très-mi-

—False# l’eHWMi «e is VALl 
Kl A. C’ent la meilleure peio- 
made contre I?» cbntc «le

Cette association fait circuler des brochu
res hostiles au “ home rule.” pourlan

DeLondres, 26—M. Gladstone a lancé une 
circulaire priant tous les députés libéraux 
de se réunir au Foreign Office.

Venant d’être reçu, un 'grand 
assortiment de CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI—

Capota de Caoutchouc, Para
pluies. Circulaires en Ca
outchouc pour Dames, etc, 
fÉPUne visite est respectueusement 

solicitée.

Lee étrangers en France
Londres, 25—A l’occasion de la loi sur 

l’espionnage récemment votée en France, 
la Gazette de Londres, journal officiel du 
gouvernement anglais, publie lavis sui- Ponr le* meilleures ferronnerie* à bon mar 

ché, ailes ehes.

McDOVGALL A CVZNEb
Le ue ancien magasin de oe genre à 

Ottaétabli en 1860, A l’enseigne de ls
GROSSE T ARRIERE,

Rue osseXi et coin de la rue Duke,

“ Les personnes voyageant en France 
sont prévenues que, d’après les dispositions 
d’une récente lof française, est considérée 
comme coupable de délits passibles de 
l’amende et de l’emprisonnement toute 
personne qui fera des esquisses, dessins ou 
plans le voisinage d’une forteresse ou d’une 
station navale,qui mesurera des palissades, 
qui pénétrera dans an enclos militaire ou
ewaladera dea fortification», o. qui ciiei eux et I» Calvitie El

i C- O. D MJ IKK.dMense an pays. | Pharmacien. .«ezNniw

mstaté
^ l/expulsion des princes

Paris, 25—Aujourd’hui le cabinet, par 
un vote de G contre 5, a adopté 1# principe 
de l’expnlsion des princes ae la famille
d’Orléans.

Ün projet de loi décrétant leur expulsion 
sera préparé jeudi et ensuite soumis à la 
chambre des députée.

Le ministre de la guerre a déposé un 
projet de toi pour réduire à trois ans la 
torée du service militaire.

D. POTTINGBR,
Surintendant général.CHAUDIERE», OTTAWA, 

Et à MATT A WA, P.Q. Bureau lu chemin de fer,
Moncton, N. B., 13 Nov. 1120, Rue Rideau. ■CD0U6M1 * CUZIERI

■'«mm



«7. B. AïtlAi.i
Peintre Décorateur et Taplm! /

VIENT DK RECEVOIR

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do toue les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

POUR CEN1

TOILES POUR CHASSIS
APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS

171 Ils guérissent et préviennent les maladies qui se rattacbent
DK

TOUTE COULE R. V* I BKOOKOEM1NT du nvTBBTIWB.LellOS que : flanque 
\a d’appétit, Migraine Constipation, Atnam de JBUe, 
|* Oongemtione du foie,du l*oumonetdu Cereeaes,its.
IP TRÈS IMITÉS BT CONTREFAITS
a Exiger l'éüqutte ot-jolnte ei A eoalean, ivee U mot VÉRITABLES
♦ 1* 6Ola1ltboltu(S0tralna)—9 fr. la bol tu (105 grain») Mu iui Oi|uMh.

QuébemiVU MORIN k C1*; —Montréal t LATIOLITTI A lEUOB.
R VKUlOlFALEe PIAUÀOIU DO OANM*

*7 GRAINS 
{ , de Santé 
y, du docteur
te*

MOMOMOMOMOMOMOMOMOMOMOM»OMOMOÉOMOri
nrt « Aucune préparation n'eet eapérleore an Quinm Anti-Diabétique Reéhera

D» DHLMIS, k f novembre IMS.

M. AEIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

- ■

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE ~COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTEE AL.

(Oaautta 4m IMpùamx.)

ANTI-DIABÉTIQUE ROCHER
Le pies puissant tonique et reconstituant.

Préparation spéciale et souveraine contre le BXABtlTU (Olgmnrla, Albumlnurit, ÀmtrnrU. 
PftotphaturU, ale.) et toutes les nombre tu ae m* led les qui agissent sur U nutrition et qui amènent 
A leur suite l'affaiblissement des forcse, l'exaltation ou la diminution de la sensibilité.

D'un goût agréable, d'une conservation Indéfinie, aucun médicament ne loi est comparable dans 
l’Anémie, Convalescences lentes ou difllollee, Fièvres et suites de Fièvres, de quelque 
nature qu'elles soient, Cachexie, Epuisement par les excès de travail ou de plaisir, Maladies 
de langueur, Dégoût des alimenta,Marasme et Consomption, etc., etc.

Be support# aileux et agit plus vite que l'huile de foie de morue obéi les 
rachitiques oe scrofuleux.

Enfante faibles,

il i.
VABLBAO DIS BBS. (Voix travaux ertciAmc ira Pnorisexmi JÀCOOUD.)

AVIS TRÈS IMPORTANT
Pharmaoleni-Dôpotltalroa l'tèTTTDM Intéressant* qui 

iss. Symptômes et tristes Conséquences du DIABETE, 
de sa unti doit lin aroo panda attention.

Eviter lés Contrefaçons, exiger la marque H. V. et sur chaque flacon 
le timbre de garantis de l’UNION des FABRICANTS.

O JRpCJTJEBjPharmaofen fanolennementnePerrie), actuellement 11SLrua da Tarenna. PA RIS a 
■ A Québec : D' Bd. MORIN A G1*.— A Montréal: X.AVIOX.STTB A, XTBZJiOS | 
O «T PASS TO PTM LIS rXABIIAODMI DU CANADA.___________ Q

OMomononoonoHoMomoMomoMOM^Monim^m

H —M

Demander gratuitement ohet toue lee 
Indique lee Variétés, Cans 
que toute peraonae aouolauaa

P-
L tisse Ottawa.... 32

Arr. à Québec.... 6

fU
7 15 

li 35

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive A^Ottawa

MOMOMC
P*

fo 16

Ameublemeiit de Chambre a Coucher
AVEC

Madamt Thomas Rjtl ld 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa
DESSUS EN MARBREModes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre 
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

assorti-

Dnm:> Thomas B y field.
tain

C. STKATTON Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos
Marchand à’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DES RU h S

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ S33JET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDENM. O. Stratton'désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

O ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

.entre Ottawa et Montréa.. GUÉRISON certaine en 3 Jours zrïédmentConnections à Québec pour Halifax, 8t. 
Jean et tous les points sur le cnemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

PARIS — 7, Boulevard Denaln, 7 — PARIS
DÉVOTS DAM TOUTES LM BOUEE* MUUUEAC1S* 60 CAMAPA

ÂnxIContractenrs et Antres. fev
terre.

bA rétablissement du soussigné, vou 
SECTION St LAURENT ET OTTAWA trouverez des chassis, portes, persiennes

lattes, bois à finir pour maison, etc. 
Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à

Laisse Ottawa
Gare Union)...... 7 00 a.m.
Arr. à Prescott--. 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

Voitures! Voitures!2 00 p.m.
4 05 p m. des prix très modérés
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

WOODLAND
No. 38, RUE BE SSE RE R Voitures couvertes ou decouvertes,

Phaétons, Rocknways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Près du bassin du Gafial.)

AU PUBLIC DE HULL.
CHAUSSURES ! CHAUSSURES!!! 

Hurrah I Hurrah I

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

« u Xinr. à Toronto à 9.50 pm 
du soir quille Ottawa à 11.40 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
du jour quitte Toronto à 9.25 an 

“ Arr. à Ottawa à 6.25 j m 
du soir quitte Toronto à 8.00 p rn 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 ara 
Chars palais élégants sur les trains du 

61 jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Falls

Pour le coin des rues
PRINCIPALE et DUKE.

Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra
vail, Bottes, Bottines, qu’il vendra à sacri
fice.

ALFRED MATHIEU,
Bio. 880 rne Clarence, Ottawa

24 juillet 1885, la

rockville et le chemin de fer du Grai. 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses cod 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d’ 
iépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre? informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

HT 48 RUE SPARKS "W 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

8urlniendant-géntrn

Il s’est procuré les services d’ouvriers 
habiles et compétents, dont la main d’œu
vre ne peut être surpassée ailleurs.
| [Il vient d'importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 

peu* être contestée.
Il emploie dans la confection de ses 

chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous < eux qui laisse
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

il espere que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

Sons venons de recevoir le 
pinn bel 

«le toiles peintes et «forces 
pour fenetres «*nl ait 

fa .nais etc Importe en Canada

rtlment

JACOB ERRATT
MAGASIN PILAIS DE MEUBLES

88 BUE RIDEAU.
N B.—Voyez les échantillon» de 

ces toiles dans ma vitrine.
Venez un. Venez tous.

KLZËAR FORTIN,
Coin des mes Principale et Duke, Roll

VANHORNB,
”lee-PH«Ueot

PILULES PURGATIVESdn D? GUILLIE KP9| 
PILULES l’Extrait f ELIXIR Tonique Anti-Glaireux du D'GUILLIE' 1li

Préparé par PAUL GAGE 
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
3P A.~R.TS, O, Bu* de GPrexiellsh-St-q ermain, O, FAHIS

Ces Pilules renferment sous un petit volume tontes les propriétés 
toni-purgativee de l’Elixir Guillié qui, depuis plus de soixante one, est 
reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d’une efficacité incontestable contre les Jfaia- 

de VEstomao, Ion Digestions difficiles, lee Pièrres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.

A

3

<5
»
m
A
3dies du Foie et
J
ILSE DÉFIER DES C0RIEFAQ0VS. Exiger leeTérlUbles PILULES OÜILLIÉ préparées par PAUL «AU.

mmm Dèpèt à Québec i D' Bd. MORIN k O-, PhtreV-Ch-, 814, rue MefiN JU*
ST Dé N» LM PWtWCIPAt.Kn PHAfkMÀCIKB PU CANADA.

Dr L. Coyienx Prévost
132, Rne Daly, Ottawa. 

HEURF8 DE BUREAUX : 8. à 10 a.
i. à 3 p. 
6. à 8 p

& B ourt, 
AVOCATS, PROCURE & 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers" coin des 

mes Sparks et Elgin, Ottawa.
Bon. Wm. Maodoüoàll, O. R.

Frank M. Maodoüqall.
N. A. Bblooübt, L.L. M.

Dr O, O. StaelcliooH©
^DENTISTE

M. le Dr O. G Stackhou.e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

flacdengall.

CARTES PROFESSIONNELLES

HULL
Paul T. O. Damais

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL. 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains mi

niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les pins faciles.

Bureau : Hôtel de ville, 
dence : King's Road, Hull.

Hull. Rési-

P. Tho* DesJardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 me Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. V. L.
Avocetf Proeureor et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
BUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Huü
A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

Xetrean, Notaire.
Bureau et résidence : Rtte Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JJ plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigares de choix une spécialité.

i

BIJOUTERIES
->

MARCHANDISES DE FANTAISIE
De toutes sortes, endommagées par 

le feu, l’eau et le déménage
ment, en vente à

Grand Sacrifice !
-----AUSSI-----

LUNETTES

De première qualité à grande ré
duction, chez

L. N. DORION,
169 RUE PRINCIPALE, HULL.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTjL A WA
Valin et Adam

AVOCATS { ET NOTAIRES PUBLICS 
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 26 rne Sparks, vis-à-vis 
1’Hotel Russell.

A. A. ADAMJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau <'e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Dr Alfre«l bavard
BUREAU : —No 376 RUE OLARENCE, 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
HAVOC AT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau st 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

œ-A RtïfflT A PRETER
Dr J. Nolin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

temples de leurs idoles, ils ne se seraient 
point agenouillés devant la croix. A ceux 
qui plus tard étudieront ces monument* 
magnifiques, lee vestiges dont nous som
mes entourés suffiront pour donner 
d’un art que nous ne soupçonnions pas.

—Il me semble que, reprit Pantaléonv, 
qu’on aurait pu se contenter de dresser 
une croix au sommet de ces temples, «le 

comme

FEUILLETON
3

LA FILLE DU VICE-ROI
purifier et de les offrir à Dieu, 

on ait d’un si grand nombre de mosquées.
—Vous oubliez, mon iils, que la décora

tion des mosquées ne se composant que de 
fleurs et d’arabesques.de caractère arabes, 
et de créations de fantaisie, il devenait 
possible d’en charger la destination. Dans 
ceux-ci, au contraire, les idoles nous en
tourent et nous pressent. Une mythologie 
colossale s’agite sur les murailles, suppor
te les voûtes, garde les portes, chante 
près des plafonds, peuple les soute 
Non, non, ce n’était pas possible !

Tandis que leurs maîtres s’entretenaient 
du passé, les esclaves disposaient le repas 
sur une ancienne table de sacrifice.

Lalli et Tolla regardaient avec une 
curiosité naïve les figures ornant ce terri 
pie grand comme un monde. Mais l’atti
tude des vieux Indiens était loin d'indi
quer une impression aussi paisible. Quel
ques uns d’entre eux, nouvellement con- 

à la religion du Christ,ne pou 
se retrouver sans effroi dans l’en 
dtm lien où jadis ils étaient venus s’age
nouiller. En ce moment leur esprit s’em
plissait d’une terreur superstitieuse, et il 
leur semblait que les bras levés d’Hanou- 
man, les armes brandies par les héros 
combattante, allaient subitement ^les 
écraser sur le sol profané du temple de 
Siva.

Lianor avait eu raison de l’affirmer h 
son père, cette visite aux ruines lui causait 
une joie profonde, et son intelligence pre 
nait un essor inconnu.

Après un repas léger, elle prit un crayon, 
et laissant discuter Pantaleone et le mis 
sionnaire, elle comença l’esquisse d'um 
des œuvres les plus étranges renfermée 
dans cette salle.

Elle représentait Krishma porté par le 
Gopis, nymphes chargées du soin des trou 
peaux. Chacune de ces bergères céleste: 
pouvait passer pour un chef-d’œuvre dv 
grâce. Les figures souriantes, l’harmoniv 
des mouvements, tout charmait dans let 
détails de cette œuvre sans pareille. Tan
tôt isolées, tantôt réunies, enlacées, sus
pendues, elles soutenaient le trône du 
Dieu souriant d'une immortelle jeunesse. 

Lianor reproduisait ce chef-d’œuvre ave< 
bonheur pendant que le mission

I

La route montait lentement, mais d’une 
façon continue. Les cimes des monta 
Gâthes se perdaient dans le ciel, adoucis
sant dans les lointains les dentelures de 
leurs crêtes. Assise par assise s’échelon
naient des bois, si touffus qu’ils pa 
sent noirs. Sur les bords du neuve la 
te se rétrécissait comme si, arrivés un peu 
plus haut les voyageurs durent perdre Vea- 
pérance de continuer à suivre les berges 
du Mandàva.

—Evidemment, dit Pantaleone en s’ap
prochant du palanquin de Lianor, le che
min qui jadis existait de ce côté a lente
ment été envahi par les arbustes et les 
hautes herbes : la foule qui se pressait 
autrefois dans un des phis beaux temples 
de l’Inde, ne suit plus les sentiers condui
sant à ses ruines.

Toki, le vieil Indien, sortit d’une façon 
mystérieuse. Il pensait que sea frères 
avaient à dessein laissé se fermer cette 
route afin d’en frayer de nouvelles, incon
nues aux Portugais. Les adorateurs de 
Brama ne montaient point de Goa vers le 
temple, mais il se pouvait que les Indiens 

situés au-dessus de la 
ville descendissent fréquemment tes pen
tes des montagnes. Peut-être même les 
difficultés que rencontraient les voyage 
servaient-elles le secret désir des Indit 
en empêchant les curieux de s’aventurer 
au milieu des ruines de leur temple.

Un moment Pantaleone s’effraya du 
périlleux chemin que devait parcourir 
Lianor ; mais la jeune fille ordonna aux 
porteurs de s’arrêter, descendit légère
ment, suivie par Lalli et Tolla, en s’ap
puyant sur le bras de son cousin, elle sui
vit l'étroit sentier préparé par la hache de 
ses esclaves.

Toki se tourna vers l’adolescent et lui 
dit d’une voix douce :

—Nous allons trouver la clairière.
Ge mot doubla le courage des explora

teurs. En effet, quelques minutes plus 
tard l’immense et ténébreux rideau des 
arbres tomba comme par enchantement, 
et au milieu d’un cirque formé par les 
débris de constructions gigantestes, ap
parurent les ruines du temple élevé en 
l’honneur de Siva, le Dieu de la destruc
tion.

Lianor et Pantaleone poussèrent un cri 
d’admiration.

Il était impossible en effet de voir quoi
que chose de plus majestueux dans son 
ensemble, de plus gracieux dans les dé
tails que cette architecture dont les créa
teurs semblaient avoir résolu le problème 
de rendre la pierre vivante et de substi
tuer à la forme massive des colonnes l’é
légance et la vitalité des statues. Des figu
res de dieux gigantesques s’étalaient de la 
base au faîte. Autour des portes dont les 
panneaux avaient été brisés et dont on ne 
voyait plus que les baies sombres, des 
animaux fantastiques dressaient leurs cous, 
aiguisaient leur becs, dilataient leur ailes. 
Sur des bas-reliefs des personnes symboli
ques se livraient des batailles 
dont les dernières 
sous les rideaux d*une verdure envahis-

Le sentiment qui so dégageait de l’en
semble de ce temple, était celui de la puis
sance souveraine au sein d’un calme ab
solu. De même que l'art égyptien, l’art 
indien repose. La grandeur envahit et do
mine. La ligne pure des statues, la grâce 
souriante des profils séduit et retient. Oes 
dieux placides, assis sur des monstres ma
rine et respirant éternellement une fleur 
sacrée, ces déesses d’une immortelle jeu
nesse vous plongent dans un rêve éveillé 
rempli d’une poésie sans nom.

Lianor et Pantaleone, silencieux en 
face de cette merveille, ne trouvaient 
plus d’expression capable d’exprimer leur 
admiration. La poésie de la forme, la ri- 
chessse d’invention prodiguée par les ar
tistes dont plusieurs générations se succé
dèrent durant l’érection de ce temple, 
remplissait leur esprit d'un sentiment 
complexe. Toute la mythologie indienne 
défilait devant eux. Sourya, le soleil cou
ronné de rayons, les mains remplies de 
fleurs qu'il fait éclore, planait au-dessus 
de la représentation des trois Rivières, 
♦ssisesfraternelleinentsur un poisson sacré. 
Non loin de Sourya était représentée la 
tortue supportant le monde ; appuyée 
les replis d’un énorme reptile, elle sou
tient sur sa lourde carapace des éléphants 
monstrueux soutenant h leur tour le globe 
terrestre. Au-dessus et perçant la fl(%ion 
des nuages montaient les sept étages du 
Soumérou formant les degrés du monde 
supérieur.

De gracieuses figures de déesses occu
paient ces graves images et donnaient 
Vidée d’une grâce inconnue.Puis, c’étaient 
des pages de pierres, représentant les 
travaux de l’Hercule indien à face simies- 
ue, des symbolisations de la Trinité in- 
ienne. Lyeffrayant à, côté du sublime, le 

monstre près de l’idéal. Partout des oppo
sitions puisées dans le culte indou et ren
dues avec une hardiesse, une verve, une 
facilité inouïes.

Quand Lianor et Pantaleone eurent ad
miré cette façade ils franchirent la porte 
du temple, et se trouvèrent dans une vaste

valent
«ceinte

des pays

un rare
naire et Pantaleone erraient au fond des 
souterrains, et que dans la grande pièce où 
Pantaleone les avaient réunis, soldats et 
serviteurs faisaient la sieste.

Lalli et Tolla, couchées entre les, pieds 
du groupe que dessinait Lianor,semblaient 
elles-mêmes deux Gopis reposant souB In 
protection de Krishna.

Tout à coup Lianor s'arrêta. Elle avai 
cru distinguer un bruit sourd, provenait 
de loin, pareil à celui que produirait mu- 
grande multitude. Cependant elle repri; 
son travail.

—Vraiment, murmura-t-elle, nu milieu 
de ces créations fantastiques, on iinjt 
perdre le sens du réel. Ne vais-je p 
m’imaginer quo ces figures respirent et qut 
le bruit de leur souffle arrive jusqu’à moi. 
Le vent courbe les branches des arbres^ot; 
le fleuve coule d’une façon plus rapide.

Se remettant à copier la figure de: 
Nymphes, elle oublia le bruit qui l’avait 
presque effrayée, jusqu’à ce que son ofeilh 
distinguât des sons de trompes de cuivre, 
et des retentissements de cymbales.

Cette fois elle ne se trompait pas.
Elle jeta autour d’elle un rapide regard, 

comme si elle avait besoin de s’asurer qut 
les dieux combattants, les hommes à pro
fils de singes, les oiseaux fantastiques et 
les Ganésa monstrueux demeuraient à leur 
place ; puis, avant même de prévenir Pan
taleone, et de réveiller Lalli et Tollàr elle 
s’élança hors de la salle où dormaient les 
Indiens et les soldats portugais, puis ga
gnant la porte du temple, elle regarda le 
terrible et imposant spectacle qui se dérou
lait devant elle.

Du sommet des monts Gâthe», aussi 
loin que pouvait atteindre son regard, elle 
apercevait une foule d’indiens vêtus du 
costumes divers, marchant avec un grand 
ordre, et se dirigeant vers le même* but .

Des étendards de soie couverts de repré 
sentations d’idoles, des figures de diéux, 
de budhas placides, des images fér#>ce> I 
étaient portées pardebrahmes. Sur un chai 
gigantesque traîné par des hommes aohftv 
nus oscillait une figure monstrueuse. A 
chacun de ses cahots des cris déchirants 
se faisaient entendre, poussés par les mal
heureux que broyaient les roues du, char 
de l’idole.

—Grand Dieu ! s’écria Lianor, ils se 
dirigent de ce côté.

La jeune tille était vaillante. Do l’heure 
où elle comprit le danger, elle se sentit de 
force à lui faire face. Voyant qu’elle avait 
le temps de prévenir Pantaleone, avant 
que la procession arrivât à la grande cour, 
du temple, elle descendit dans lacrypbe où 
Pantaleone et le missionnaire discutaient 
quelques points ténébreux de la mytholo
gie hindoue, et posant sa petite maip sur 
le bras de son cousin :

—Noua sommes peut-être perdus, lui 
dit-elle. Mais je suis brave, ne redoute ni 
cris, ni évanouissement, ni faiblesse. Une 
foule d’Idiens, si nombreux qu’on ne sag 
rait en apprécier le nombre, vient ici pour 
offrir un sacrifice à ses dieux.

Pantaleone saisit la main de Lianor.
—Je mourrai pour te défendre, dit-il !
Puis il gagna en courant la grande cour.
Les Indiens se trouvaient si près, que 

l’on ne pouvait plus sortir de l’enceinte 
du temple. La retraite était coupée.

(A continuer.1

oin’

forcenées
scènes disparaissaient

I

cour servant de péristyle au temple plus 
petit dans lequel en enfermait l’image de 
Siva.

La chaleur devenait intense. Pantaleone 
donna ordre aux Indiens et aux soldats de 
le suivre, et la troupe s’installa dans une 
salle basse décorée de fleurs, de feuillages 
et d’oiseaux, tandis que Lianor, Panta- 
léone, le missionnaire, Lalli et Telia péné
traient dans un réduit plus sombre, où, 
sur les restes d’un piédestal, se voyaient 
les fragments du Dieu de la Destruction, 
dont le bras orné d’un trident gisait mu
tilé sur le sol.

—Mon père, demanda Pantaléone à 
fray José, ne trouvez-vous point reçre 
ble que le zèle d’Albuquerque ait dét: 
•cette œuvre magnifique î

—Certes, mon fils, nous pouvons pen
ser ainsi au point de vue de l’art ; mais le 
grand guerrier n’avait pas seulement pour 
but la conquête matérielle des Indes. En 
•donnant cette terre au 'roi de Portugal, 
il offrait à Dieu les âmes des Indiens. 
Tant que ceux-ci auraient conservé les

Un aliéniste aliéné.
Le directeur d’un des principaux asiles 

d’aliénés de Berlin vient d’être, lui uh«hv 
enfermé comme fou dans une maison de

la fréque 
Vil convie

On ne dit 
de ses ex- 
tribuer sa

pas si c’est à 
pensionnaires qu’il 
, maladie.

Une négresse de la plus belle encre entre 
chez un droguiste.

—Cinq sous de mine de plomb ? deman
ded elle.

Est

Calino fait ses 28 jours.
Comment ferais-tu, dit-il, 

rade de lit, {>our devenir poisson ?
Sais pas I répond le disciple de Dumanet. 
Eli bien ! lu n’aurais qu’à avoir un duel 
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86 fti1ECHOS DE HULLANNONCES NOUVELLES lieu vendredi sous les auspices du 
Cercle Lafontaine, dans la salle St 
Joseph. Jjes orate 
invités à parler sont :
M. Royal, l’honorable Landry, MM. 
Curran, M. P., Tassé, M. P. et Tas
chereau, M. P. Le Cercle Lafon
taine fait de rapides progrès de jour 
en jour ; c’est une institution qui 
mérite la plus grande sympathie du 
public. Nous n’avons aucun doute 
que l’assemblée de vendredi sera 
couronnée de succès.

au Concours. Les bravos et les 
applaudissements frénétiques de la 
foule ont accueilli les vainqueurs 
de ces divers tournois.

On attendait avec impatience la 
joute de lacrosse entre les Indiens 
de Cornwall et le club “ Capital,” 
d’Ottawa. La première partie fut 
vivement contestée de part et d’au
tre et il aurait été difficile de dire 
de quel côté serait la vicioire tant 
on mettait d’acharnement à 
disputer la balle ; les jeunes joû- 
teurs anglais, cependant, laissèrent 
un champ trop libre à leurs adver
saires, à divers intervalles, et flna 
lement ces derniers firent entrer la 
balle après ane lutte d’à peu près 
vingt-cinq minutes. La joûte de
vait se faire 3 dans 5, mais la pre
mière partie gagnée on pouvait 
plus facilement calculer que les 
Sauvages l’emoorteraient ; ce qui 
arriva. Le second inning fut joué 
dans le court espace d’une minute 
et la balle, une seconde fois, 
chit le but des u Capitals.” Il en 
fut de môme de la troisième partie 
qui fut gagnée en sept minutes. Ce 
dernier échec terminait le pro
gramme des amusements athléti
ques.

BULLETIN COMMERCIAL FEUILLETON
qui ont été 
L’honorable

urs
Meubles à vendre

Ameublement neuf de salon, sofa, 
tables, etjautres meubles à vendre à 
bon marché et à des conditions 
faciles S’adresser à M. Elie Tassé, 
635 rue St. Patrick.

Importation nouvelle
Je viens da recevoir un grand 

chix d objet pour Souvenir de \ère 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, Méd ûlles.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent 
assortiment complet pour la Librai 
ne, et que je vendrai à bon marché.

P. C. Güillavmb
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner plus de fa 

cilités à mes pratiques, j’ai ouvert 
un magasin au coin des rues York 
et Sussex ou je m’occuperai particu 
lièrement des ventes en gros.

Au publie

M. Henry Duffey, ci-devant de la 
maison Wall et Gie, vient de cou 
tracter un engagement avec la

D„_„,_. , ... mai ion McArthur et Travesv, épi-Pa™phyle Lemay suivit et ciers en gr08 et en détail, No 137
nièce d T, Wa9?8 rue Rideau. M. Duffey, déjà si bien
Lr Hder^°éSie, ’Dlltu,é.e • La connu du public d’Ottawa comme 
Mort de Chénier." Le poète cana commis de 1ère classe dans la ligne
^dédaiTüoT a‘P d'épiceries remplira la chargera

Hne nné.ie Ho m i 17 iohotto 8erant du magasin. Celte maison “ l.lp„ • Frwhr e-: tient des épiceries de première quai
o,LnPlT l fut ne par M. Lusi- llté et mente l’encouragement pu 
gnan et une autre “ Les deux fillet- kiir ° y
tes,” de M. Nap. Legendre,‘par M.
Achille Fréchette,

M. B. Suite donna alors un aperçu 
en quelques mots qui valaient des 
phrases, du travail qu’il a préparé 
et qui sera lu devant la Société 
Royale : “ La situation du golfe 
Saint-Laurent.” Comme toujours, 
l’orateur sut trouver la note gaie 
pour bien faire comprendre son 
sujet et provoqua à diverses repri
ses les applaudissements de toute la 
salle. En somme, soirée char
mante qui n’a eu qu’un seul tort, 
celui d’avoir été trop courte.

ON DEMANDE un bon commis d’expé
rience, avec bonnes recommandations, 
chez H. H. Pigeon et Gie.

22 mat—3f

L’aqnednc
Agissant en vertu d’une résolution 

du comité de l’aqueduc, M. Surtees, 
ingénieur de la cité d’Ottawa, a 
envoyé des arpenteurs prendre les 
niveaux du creek Brigham et de la 

Wellington. Avant de s’enga
ger dans trop de dépenses le comité 
ferait bien de s’assurer si d’autres 
personnes que M. Eddy n’ont pas des 
droits sur cette lie et le cours d’eau 
que l’on veut utiliser. Car l’offre 
de M. Eddy se résume à ceci : “ j’a- 
bandoiilierai à la cité, a-til dit, les 

cette île

A

MONSIEUR LECOQ
Pour six mois 
Pour quatre tCOUTURIÈRES DEMANDEES — On 

demande 2 bonnes couturières chez Mme 
L. Brunette, 227, rue Saint Patrice.

22 mai—3f L’HOOEUt DU NOMrue
Edition Hebdi

Si' AdminlsiON DEMANDE—Une bonne cuisinière, 
8’adres°er au No 11, rue Nepean, près de 
l’école Normale. CL-

Ii se leva, et avançant des 
chaises :

—Asseyez-vous donc, mon 
cher monsieur Lacheneur, dit-il 
avec une politesse qui voulait 
être une leçon, et vous aussi, 
mademoiselle, faites-moi cet hon
neur....

Mais le père et la fille refusè
rent d’un signe de tête pareil.

—Monsieur le duc, continua 
Lacheneur, je suis un ancien 
serviteur de votre maison....

—Ah ! Ah !....
—Mademoiselle Armande, vo

tre tante, avait accordé à 
pauvre mère la faveur d’être ma 
marraine....

—Parbleu !....mon garçon in
terrompit le duc, je me souviens 
de toi maintenant. En effet, 
tre famille a eu de grandes bon
tés pour les tiens. Et c’est pour 
nous prouver ta reconnaissance 
que tu t’es empressé d’acheter 
nos biens !...

L’ancien valet de charrue était 
partie de bien bas, mais son cœur 
et son caractère se haussant avec 
sa fortune, il avait l’exacte noti
on de sa dignité et de sa valeur.

Beaucoup le jalousaient dans 
le pays, quelques-uns le détes
taient, mais tout le monde le res
pectait.

Et voici que cet homme le 
traitait avec le plus écrasant mé
pris et se permettait de le tuto
yer... Pourquoi ? De qnel droit !... |

Indigné de l’ontrage, il fit un 
mouvement comme pour se reti-

62
3 in

Une soirée de gain

Hier soir, la vaste salle de comité 
des chemins de fer était littérale
ment remplie de l’élite de la capi 
taie. C’était à l’occasion de la pre
mière réunion de la section fran
çaise de la société Royale.

A l'ouverture de la séance M. 
Benj. Suite, président, introduisit 
M. A. Decelles, qui fit, d’après le 
mode suivi à l’Académie Française, 
l’éloge du regretté Oscar Dunn, en 
levé trop tôt aux lettres canadien
nes.

miSous le patronage de Son Excellence 
le Gouverneur-Général. »

droit que je puis avoir sur 
et ce cours d’eau. ” M. Eddy n’a pas 
parlé des droits que d’autres ont 
comme lui. Le comité ferait bien 
de sYn assurer, et s’il n’y avait pas 
moyen d’obtenir pour la cité la pro
priété de Plie, l’offre de M. Moffet est 
toujours là.

CONCERT
MJ PROFIT DIS INCENDIES BE HULL

an Grand Opera, rue Albert,
MERCREDI, 26 MAI.
1. Ouverture...Musique des Gardes à Pied

(du Gouverneur.
2. Trio “Tombée du Jour ”................Jouret

Madame Laframboise, Mesdemoiselles
Aumond et J. Aumond.

3. Trio,Concertant,“Don Giova ini”Mozart
MM. Steckel, Brewer et Dr Prévost.

4. Grand Air,“Les Adieux de Marie Stuart”
< Wiedmeyer

Comité de secours

Le comité de secours aux incendiés 
a eu une réunion, hier après-midi,. 
On y a adopté une résolution expri
mant les sympathies des citoyens 
de Hull à l’égard du malheur qui 
vient de frapper la paroisse St André 
Avelin.

Il a été décidé aussi que les 20,000 
bardeaux généreusement offerts par 
M. Mason seraient transportés sur 
la place du marché où l’on en ferait 
la distribution.

M. l’abbé Latlamme fit ensuite un 
joli historique de la rivière Sague- man a Les lion 

et Landr 
M. Tasel 
Mack in te 
Tasse, M 
parole.

k
Personnel

Nous regrettons d’apprendre que 
madame J. R. Booth est dangereu 
sement indisposée et que les méde
cins désespèrent de ses jours.

Madame Laframboise.
5. Trio,Concertant, Violon, Violoncelle, et

no-
MM. Boucher, Brewer et Mme Kearns.

6. Quatuor douple, (a) “ Fragrant Odours” 
(6) “ Holy Music ”

Van Bree. La question chinoise

Une nombreuse députation, com 
posée des membre du Cercle Lafon 
taine et de l’association des Travail
leurs conservateurs-libéraux, est 
allée, hier, auprès de l’honorable 
M. Chapleau lui transmettre les 
désirs exprimés ians des résolutions 
adoptées à l’unanimité, que des res
trictions soient imposées à l’impor
tation des Travailleurs chinois qui 
font une injuste compétition aux 
ouvriers d’autre races.

M. Oscar McDonnell, président du 
Cercle Lafontaine parla au nom de 
la députation. L’honorable M. Cha
pleau répondit longuement. 11 ex
pliqua à la députation le désir du 
gouvernement de protéger l’ouvrier 
contre la compétition injuste du 
travail chinois, et exprime le regret 

plusieurs sénateurs se montrent

L’honorable M. Chaplean Adressera la

Musique des Gardes à Pied 
(du Gouverneur.

8. Quatuor, “Les Heurs” Martha.....Flotow
Mme Laframboise, Mademoiselle Aumond, 

MM. Roy et Belleau.

Double noyade

Deux jeunes gens se sont noyés 
lundi soir dans le lac Leamy, dans 
les circonstances suivantes. Alfred 
Larose, de Hull, âgé de seize ans et 
un Chénier de l’Ange Gardien, âgé 
de 14 ans, étaient tous de^x occupés J 
à ramasser du bois sur les bords du 
lac Leamy lorsque le jeune Chénier 
perdit pied et tomba à l’eau. Son 
compagnon qui était un habile na
geur vola à son secours et lui pré 
senta une main, mais le jeune Ché
nier lui saisit une jambe et paraly
sant ainsi ses mouvements l’entraîna 
au fond de l’eau. Les deux cadavres 
ont été repêchés deux heures après 
par M. Rémi Filteau et M. Doré, du 
lac Leamy.

Que tous 
tent en mas7. Ouverture Pour les incendiés

M. T. Viau. marchand de chaus
sures, rue Principale, Hull, don
nera pendant un mois ses ch 
res au prix coûtant à ceux qui ont 
souffert de Viaceudie, et à 15 pour 
Cent aux autres.

C’est le bon moment d’acheter des 
chaussures à bas prix.

aussu
9. Romance

Mademoiselle J Aumond. 
tO. Grand Trio, “ Guillaume Tell"..Rossini 

MM. Roy, Belleau et Gauthier.
violon..............................................

M. F. Boucher.
12, Quatuor double, (avec solo de basse, 
M. Gauthier) ’'Valse infernale’’..Meyerbeer

11. Solo de Ottaw

“ Les Canadiens ” portent tou
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un,’as
sortiment complet de montres, bi 
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien-être.

Chaque article est garanti et 
que représenté smon la vente est 
nulle.

UNE
Siégea réservés - 50 cts 
Galerie 25 cts Le jeune 

comment il 
acquérir ni 
tionnée à si 
d’abord nos 
que chose q 
truire.

Donner ui 
bien souver 
hasarde ici 
n’être écouti 
pose la quee 
née.

VENANT D'ETRE REÇUES rer.PARLEMENT FEDERAL Personne, honnis sa fille, ne 
connaissait la vérité, il n’avait 
qu’à se taire et Sairmeuse lui rest- 
tait.

que
opposés à cette politique du gouver
ne me: t, qui ne veut pas proposer 
de mesure radicale, mais seulement 
faire en sorte qu’il nous vienne 
moins de chinois.

La députation s’est déclarée hau 
tement satisfaite des explications 
offertes par l’honorable Secrétaire 
d’Élat et s’est engagé à user de 
toute son influence pour aider à 
l’adoption des moyens proposés par 
le gouvernement pour limiter Vim 
portation des chinois.

DANS LA CAPITALE10,000 CHAMBRE DES COMMUNESPonr Québec

Sa Grandeur Monseigneur Duha
mel est partie hier matin pour 
Québec où commencera dans quel
ques jours le concile provincial.

Oui, il était maître de gar
der Sairmeuse, et il le savait, car 

H. Norez, No 30 rue Rideau, il ne partageait pas les craintes 
>orte voisine du London Chop des paysans, trop éclairé pour 
ïouse. ignorer qu’entre les espérances

des anciens émigrés et le possi
ble, il y avait cet abîme qui sé
pare le rêve de la réalité.

Un mot suppliant, prononcé à 
demi-voix par sa fille le ramena.

—Si j’ai acheté Sairmense, 
poursuivit-il d’une voix sourde, 
o’rst sur l’ordre de ma marraine 
mourante, et avec l’argent qu’el
le m’avait laissé à l’insu de tous. 
Si vous me voyez ici, c’est que 
je viens vous restituer le dépôt 
confié à mon honneur.

Tout antre qu’eu de ces tris
tes fous comme les alliés n’en ra
menèrent que trop eût été pro
fondément ému.

Le duc, lui, trouva tout simple 
et tout naturel ce grand acte de 
probité.

—Voilà qui est fort bien pour 
le principal, dit-il.

Parlons maintenant des inté
rêts. ...Sairmense, si j’ai bonne 
mémoire, rendait aritrefois un 
millier de louis bon an mal 
Ces revenus entassés 
produire une belle somme, où 
est-elle ?...

Cette réclamation, ainsi formu
lée, à ce moment, avait nn carac
tère si odieux que Martial, ré
volté, fit à son père un signe que 
celui-ci ne vit pas.

Mais le curé, lui, protesta, es
sayant de rappeler cet insensé à 
la pndenr.

—Monsieur le duc !_fit-il, oh!
monsieur le dnc !

Lacheneur haussa les épanles 
d’un air résigné.

—Les revenus, dit-il, je les ai 
employés à vivre et à élever mes 
enfants....mais surtout à amélio
rer Sairmeuse qui rapporte au
jourd’hui le double d’autrefois....

—C'est-à-dire que depuis vingt 
ans, metsire Lacneneur joue au 
châtelain....La comédie est plai
sante. Enfin, tu es riche, n’est-ce 
pas ?....

—Je ne possède rien ! Mais 
j’espère que vous m’autoriserez 
à prendre dix mille livres que 
votre tante m’avait données....

—Ah ! elle t’avait donné mil
le pistoles !....Et quand cela ?....

—Le soir où elle me remit 
quatre-vingt mille francs desti
nés au rachat de ses terres....

—Parfait !....Quelle preuve as- 
tu à me fournir de ce legs ?

(A suivre)

ROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prix.

(Séance du 25 Mai)
La séance est-ouverte A troisrheurea< 
L’honorable M. THOMPSON propose la 

troisième lecture du bill concernant les ter-
ritoires du Nord-Ouest.

M. WELDON propose que I» clause du 
projet de loi qui décrète que les juges delà 
Cour Suprême seront membres du Conseil 
des Territoires du Nord-Ouest soit rayée.

Cette proposition est rejetée par un vote 
de 70 contre 42. _____

Sir Hector LANGE VJLN propose que la 
Chambre se forme en comité afin de pren
dre en considération les propositions con
cernant la construction d’un chemin de fer 
du détroit de Canso à Louisboorg.

Le ministre des travaux publics explique 
que des explorations ont été faites pour dé
terminer quel seraitJeooût d’un chemin de 
fer à travers lTle du Cap Breton. On i 
cnleque le chemin projeté, d’une longu 

85 milles environ, coûtera $20,000 par 
mille et le gouvernement poursuit cette 
entreprise, persuadé qu’il est, que le Cap 
Breton doit avoir, sous le rapport de 
la construction de chemins de fer, les mê- 
mesjavantages qui ont été accordés 
autres provinces de la Confédération.

M. CHARLTON s’oppose à cette entre
prise.

M. DAVIES, tout en déclarant qu 
s’oppose pas à ce projet, dit qu’il c 
avoir des renseignements plus complets, 
relativement au coût des travaux.

M. WOODWORTH dit qu’ü s’agit d’une 
vre qui intéresse non seulement la 
vince du cap Breton, mais le pays tout 

entier. La construction de ce chemin de 
fer est de la plus haute importance pour le 
commerce.

M. PAINT parle dans le même sens que 
l’or&teur précédent.

A six heures, la séance est suspendue.

«. PHILIBERT Parti vice-royal

Son Excellence le gouverneur- 
général est de retour à ’Ottawa 
pour assister aux séances de la So
ciété Royale.

AU PETIT NEGRE Une fauss 
sujet du pri) 
gine qu’un 
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faut guère— 
1o comment 
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n’ont rien an 
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fiez par bonti 
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plus de cent 
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avez lus et rel 
jusqu’à quar 
tenez un ai 
toujours que 
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Gaspiller d 
toute sorte de 
note moins 
que de faire 
ilittéraire. Je 
amis qui se 
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suffit de qui 
sur les sujets 
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cien proverb 
l’homme qui 
c’est-à dire cel 
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cherches del’i 
plus vrai. C<

PEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE, OTTAWA.

520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Ran- 
pelez vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada.

Cour de Police

26 mai—Comparaît Ed. Dauntey, 
pour langage grossier à l’égard de 
sa fille, $1 d’amende et les frais ; 
un vieux sauvage du nom de Ma- 
cauley, pour avoir mendie, est ac
quitté sur promesse de quitter la 
ville ; la cause de M. Beauchamp 
accusé de vente de boisson le diman
che, est remise à demain ; Johu 
Joyce, pour avoir frappé M McTa- 
vish et lui avoir infligé une blessure 
au cou, est envoyé en prison 
jusqu’à lundi ; le jeune faus
saire Cook est de 
dans la boîte et remis à demain fau
te d’un témoin important.

Ponr le* Incendiés

N’oublions pas ce soir le g-rand 
concert a la salle d’Opèrr au bénifr- 
ce des incendiés de Hull. On peut 
réserver des sièges chez Nordhei- 
mer. L’honorable J. A. Chapleau 
adressera la parole. Allons y en 
foule 1

Cercle Lafontaine

Allons en masse, vendredi, à l’as
semblée du Cercle Lafontaine, 
pour y entendre plusieurs des meil
leurs orateurs de la Chambre des 
Communes. Conservateurs, ral
lions-nous 1

I
HH

hTAPLSÉRIli! TAPIS ERIEdeTente des terres de l’Ordon
nance d’Ottawa Incendie

Vers midi, un incendie s’est dé
claré dans la dernière maison de la 
rue Cathcart, près de la rivière Ot
tawa, mais les pompiers l’ont éteint 
immédiatement. Pertes, une qua
rantaine de piastres.

Avis à la population de Hull
M. Euclide Parent vient d’ouvrir 

un nouveau magasin de Tapisserie, 
Peintures, Huiles, Vernis, etc...

Ayant reçu un assortiment assez 
complet de tapisseries de toutes 
sortes et pour tous les goûts, et 
contenant les patrons les plus nou
veaux que vous pourrez acheter à 
25 pour cent meilleur marché qu’à 
Otlawa.

Une visite est gracieusement sol
licitée, au No 168 Rue Main, dans 
le Bloc de Poulin.

iA VIS PUBLIC est par le présent donné 
J\ que samedi prochain, le 29 mai cou- 

M. W. H. Lewis offrira en vente, à
ses salles d’encan, 46 rue Elgin, Ottawa, 
les lots à bâtir si. ivants dans la cité d’Ot
tawa, savoir : Lot 8 et moitié sud du lot 
9, côté ouest de la rue Sussex, ayant 
(ensemble) 99 pieds de front sur 115 pieds 
et 9 pouc js de profondeur : lot 52, côté 
nord de la rue Rideau, contenant lr. 30p. 
plus ou moles.

Les plans des diverses propriétés pour
ront être vus aux salles d’encan. Condi
tions de 
d’achat 
de la vente et

’il ne 
désire

nouveau amené

L’école Saint-J eau-Baptiste

Il y a eu commencement d’assem
blée du bureau des écoles hier soir. 
A huit heures, il n’y avait encore 
dans la salle que MM. Marsan, Cam
peau, Drapeau, Gareau et Larue, 
mais M. Esmonde entra et l’on put 
procéder.

M. Esmonde dit qu’il avait appris 
que l’on faisait signer contre l’école 
Saint-Jean-Baptiste une pétition 
dans laquelle on faisait des asser 
lions fausses et injurieuses. M 
Marsan commença ensuite à parler, 
mais M. Esmonde quittant la salle, 
il n’y avait plus le nombre suffisant 
pour siéger et l’on dut ajourner la 
séance. M. Enright était en dehors 
de la salle et ne voulut pas entrer. 
M. Marsan dit qu’il est décidé à 
prendre des procédés légaux contre 
les commissaires d’ecole qui refu 
sent d’assister aux assemblées du 
bureau des écoles sérarées. La pro
chaine assemblée aura lieu mardi 
prochain. Il y avait plusieurs 
iribuables à l’assemblée, hier, et ils 
ont été désappointés de voir que 
par la faute dus commissaires irlan
dais il n’y u pas eu de séance.

Lee Jeux athlétique*

Le jour de la fête de la R -ine, il 
y a eu sur le terrain du club Metro
politan, des jeux athlétiques 
quels assistaient,des milliers de per
sonnes. Nous sommes heureux de 
dire que nos jeunes amis du collège 
d’Ottawa ont fait noblement leur 
devoir en cette occasion ; ils ont 
remporté deux médailles d’or et 
deux d’argent : médaille d’or ga
gnée dans la course de 100 verges et 
accordée au meilleur haut sauteur ; 
médaille d’argent pour la course de 
cent verges excelle d’un quart de 
mille. Dans le tug of war les sol
dats dh 43ème sortirent vainqueurs. 
Il faut avouer, cependant que les 
meilleurs élèves du collège, dans 
cet exercice, n’ont pu prendre part

paiement :—Un cinquième du pnx 
à être payé immédiatement le jour 

la balance en quatre paie
ments annuels égaux avec intérêt sur le 
montant non payé du prix de vente à six 
pour cent par année.

Les autres conditions seront exposée* le 
jour de la vente. La vente commencera 
à midi.

Euclide Parent.
SEANCE DU SOIR 

Le» propositions concernant le chemin de 
fer de Tile da Cap Breton sont approuvées 
par le comité général de la Chambre, de 
même qno celles concernant la subvention 
à être accordée à la compagnie du chemin 

Chaleurs.

an... 
doivent

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

L’assaut sur M. MacTavish

De nouveaux détails donnés sur 
l'assaut dont M. MacTavish a failli 
être victime, hier, nous permettent 
de dire que l’assaillant se 
J. L. Joyce, qu’il est âgé d’environ 
40 ans, marié et père de cinq en
fants. Il demeure à Rochestervilie 
et tient une boutique de carrosserie 

est héritier pour 
une partie des biens de la famille 
Joyce à Rochestervilie, et 
trouvant pas satisfait d’après les 
conseils et avis de M. MacTavish, 
employé par la famille Joyce, il 
s’en fut le trouver, hier aptes midi 
à son bureau. Il somma l’avocat 
de régler certains* points suivants 
ses vues, celui-ci refusant, Joyc- 
saisit son couteau et en frappa 
cou M. MacTavish.

La police a arrêté Joyce, hier 
soir, à Rochester v ne. Jovce croy 
ait avoir tué M. MacTavish et 
voyant pris, il dit aux hommes de 
police qu’ils pouvaient aussi bien le 
pendre tout de suite. H a passé la 
nuit au cachot et a comparu en 
cour de police ce matin. Son pro
cès a été remis à lundi. Joyce 
devait tout de même comparaître en 
cour de police, ce matin, quand bien 
même cet assaut n’aurait pas eu 
lieu, car il était impliqué dans une 
affaire de querelle avec son frère et 
la cause devait être appelée

de fer de la baie desPar ordre, i icr oe ia naio des Uhaieurs. 
L’honorableM. THOMPSON proposeque 

brese formeen comité 
conce mantles listes

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia

A. M. BURGES'-,
Député Ministre, de l’Intérieur la Chnmc 

nomme ter le bill
pour discu- 
électoral iVoïW*. MILLS,

En charge des terres de l’Ordonnance 
et de l’Amirauté.

Dépt. de l’Intérieur,
Ottawa, 22 mai 1886.

M. CAMERON (Huron) eenouvelle 
jection qu’il a déjà soulevée au sujet 
personnes qualifiées à voter d’après la taxe 
but le revenu,

M. EDGAR prétend qtKvdans la division 
Est de Toronto, on a proflb&de cette diapo- 

la loi pour faire inscrire sur 
listes électorales lesnomyde plusieurs per
sonnes qui, suivant lui, n’avaient pas le 
droit de voter.

M. SMALL démontre que Finsinnation 
de M. Edgar est tout à fait fausse.

M. McCARTHY dit qu’il n’a point pro- 
>oeé sa motion en amendement dana un 
rot politique.

Il est d’opinioTrqtmrsa proposition pour
rait avoir son effet si l’on prolongeait le 
délai fixé pour la révision des, listes.

M. McCALLUM s’oppose à cet amende
ment.

a Kaux Chaudières. sition do

lité.ne se

ffcSiâlRlNTCOÛ
TÉES SOUMISSIONS CACHETEES. 
JL/ portant la suscription “ Provisions 
et éclairage pour la Polie achevai,” et 
adressées à V Honorable Présidem du Conseil 
Privé, Ottawa, seront reçues jusqu’à midi 
de mercredi le 30 juin.

On peurra obtenir des formule 
de soumission, contenant tons 
gnements qqant aux articles et les quant 
approximatives recuise, en s’adressant à au
cun des postes de la poliçe à cheval dans le 
Nord-Ouest, ou au bureau du soussigné

Aucune soumission ue sera reçue à moins 
d’être faite sur ces formules imprimées. On 
ne s’obiige pas d’accepter ,a plus basse ni 
aucune des soumissions.

Chaque soumission devra être 
gnée d’en chèque “accepté” par une 
que canadienne, pour une som me “ égale 
à dix pour centdu total de la soumission, 
lequel Ichèque sera confisqué si le soumis
sionnaire refuse de signer le contrat snr 
demandé de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter l’ouvrage entrepris. Si la son- 
misslon n’est pas acceptée le chèque sera 
remis.

Il ne sera rien payé aux Journaux qui 
publieront cette annonce sans y avoir été 
a abord autorisée.

Repas à toutes heures,
142i RUE SPARKS

TABLE DE 1ère LUSSE.
0BT Lunch à Midi, 6 billets pour $1.00.

ilau L’honorable M. THOMPSON approuve, 
en principe, la proposition du député de 
Simcoe, mais fait observer qu’il serait très 
difficile de mettre cette cl*n«A( si elle deve
nait loi, en vigueur «et te année.

Les amendements proposée "jwrflff. {Mc
Carthy sont adoptéeatvec quelquor-iégères 
modifications, mais point à là coédition 
qu’ils seront mis à effet cette-annéo.

L’honorable M. THOMPSON propose que 
lorsqu’un réviseur dee listes électorales 
sera empêché, par la maladie, de remplir 
ses fonctions, nn asaiatantTnl soit adjoint. 
—Adopté.

M. McCARTHY

8 imprimées

itiis
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.aux-
Ottawa, 12 mal, 1886. 6m

HOTEL RIENJjEAU
accompa*

Ta»o sua L1 PLA*

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

que îomm’ll 
eiyeUde Tins- 

nom d’an votant,.celui-ci soit 
ivis-donné, de comparaître de- 

eüger de

s’élèvera des objecHons^au*' 
cription du 
tenu, après a
vant les réviseurs, et ce. 
paiement ; à défaut de qutil, son nom sera 
rayé de la liste, et il sera passible d’une 
amende de cinq piastres—Adopté.

M. McCARTHY propose encore que les 
clauses concernant la qualification nesoient 

vigueur avant le 1er janvier

les

«^amB?entz 8ervie dM prémisses de la 
Préparées par des cuisiniers français 

de premier ordre Repas à toute heure 
m*nt tfouyer». constamment & cet établisse-
=T.iU».pd,Th„,h,.c,*eM' de‘Tto*

JOS. RIENDEAU.
Propriétaire.

\ce matin.
mipas mises en 

1887—Adopté. 
l^Cjgaiité lève sa séance et rapporte pro

A 2.10 heures a.m. la séance est levée.

FRED. WHITE, 
Contrôleur.

Cercle Lafontaine
Une assemblée uublique des con

servateurs Canadiens-français, £uia
Ottawa, 18 mai 1886.
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